Dossier documentaire
 Chapitre 1 : 

Comment la socialisation contribue-t-elle à expliquer les différences de comportement des individus ?
I – La socialisation primaire influence les comportements, les préférences et les aspirations…

A – La socialisation primaire est à l’origine de régularités (perspective

Macrosociologique)...qui sont socialement située

 1° de l’inné à l’acquis 

DOC 1 : L’histoire de Kamala et Amala : des enfants-loups

L’histoire de Kamala et Amala est la plus

connue des histoires « d’enfants-loups ». Le cas remonte à 1920, en Inde, dans l’État du Bengale occidental {…}. Au début du mois d’octobre 1920, on signale à J.A.L. Singh la présence de deux « monstres », mi-loups mi-humains, aperçus aux abords d’un village voisin. {…}. Au soir du 9 octobre,

[image: image1.emf]
les observateurs voient tout à coup sortir d’une tanière un couple de loups, suivi de deux jeunes louveteaux. Puis, viennent deux petites « créatures hideuses ». Leurs pieds, leurs mains, leurs visages sont humains, mais elles marchent à quatre pattes, et semblent faire partie de la meute. Les jours suivants, les hommes reviennent, tuent les loups adultes et capturent les deux animaux qui se terrent au fond de la tanière avec d’autres louveteaux. On

découvre alors qu’il s’agit de deux petites filles. L’une, Kamala, a environ sept-huit ans ; l’autre, Amala, est beaucoup plus jeune, moins de deux ans apparemment.{…}Au début, Kamala et Amala se comportent comme des animaux sauvages. Elles ne se nourrissent que

de viande crue ; elles griffent et mordent ceux qui tentent de les approcher ; elles ne supportent pas les vêtements {…}. Malheureusement la petite Amala décède un an plus tard,

en 1921, d’une maladie infectieuse. L’aînée, Kamala, restera encore huit ans dans l’orphelinat. Au départ, elle est totalement insensible à la présence d’autrui ; mais au il du

temps, elle semble « progresser vers des rudiments de vie humaine ». {…}Elle cesse progressivement de marcher à quatre pattes et, au bout de quelques mois, commence à se redresser, puis se tient debout en s’appuyant sur un banc. Un peu plus tard elle fait ses premiers pas. Elle délaisse peu à peu la viande crue et le lait pour accepter une autre nourriture. Plus tard, elle apprendra à tenir un verre dans ses

mains pour boire. Des progrès en matière de communication se font également. La première année, elle et sa sœur restent indifférentes aux autres enfants. Quand la petite Amala décède, Kamala manifeste de la tristesse pendant plusieurs jours et semble la rechercher. L’année suivante, la communication de la petite fille continue de progresser. Au bout de trois ans, elle balance la tête pour dire « oui » et « non ». À la fin, elle articulera une cinquantaine de mots. « En 1928, note J.A.L. Singh, Kamala était devenue une autre personne. »

Source : Les Humains, mode d'emploi - Nouveaux regards sur la nature humaine (Broché) Jean-François Dortier ,2009 [image: image2.emf]
Source : Les Humains, mode d'emploi - Nouveaux regards sur la nature humaine (Broché) Jean-François Dortier ,2009

Q1 : Pourquoi ces deux fillettes ont-elles ce comportement ? Socialisation primaire

Q2 : Que n’ont-elles pas appris ? 
Q3 : Pourquoi ? 
https://learningapps.org/1700658 )

Q4 : Répondez à la question posée en introduction

DOC 2 : vidéo : le « culturel » façonne le biologique aussi, socialisée par des loups dans ses premières années, https://www.youtube.com/watch?v=f2JlHKq4TBk
Lien possible ici avec la plasticité cérébrale (à l’oral ou en utilisant l’article ci-dessous) : le « culturel » façonne le biologique aussi, socialisée par des loups dans ses premières années
Kamala ne pourra jamais adopter un comportement « normal » => limite biologique,

Connexions neuronales non établies durant la prime enfance. Cf interview de C. Vidal ci-dessous ou video-conférence Catherine Vidal Plasticité cérébrale, La vie, 2013 : 

DOC 2 bis 
« Le cerveau continue donc de se former après la naissance de l'enfant ?

En grande partie, oui. Il faut comprendre que les processus de développement intra-utérin du corps et du cerveau sont différents. A la naissance, le corps est bien plus achevé que le cerveau. C'est-à-dire que l'on naît avec des petits poumons, un petit coeur et de petits muscles.

Ensuite, notre corps va se contenter de grandir, mais il a été largement formé pendant la grossesse, ce qui n'est pas le cas du cerveau. Si nos cent milliards de neurones se fabriquent lors de la vie intra-utérine, les connexions entre eux ne sont établies qu'à 10 %. Or, le cerveau ne fonctionne que si les neurones sont connectés entre eux.

La majorité des milliards de connexions neuronales se construisent à partir du moment où l'enfant est en interaction avec son environnement. Par exemple, la vision du nouveau-né est extrêmement sommaire, et ce n'est qu'à l'âge de 5 ans que l'enfant aura une vision comparable à celle de l'adulte. Il faut donc cinq ans pour que les voies visuelles se construisent. Et cela nécessite que l'oeil soit exposé à la lumière. Eh bien, c'est la même chose pour les fonctions cognitives : pour qu'elles se développent, les interactions sociales sont indispensables. Les enfants sauvages ont ainsi des handicaps mentaux majeurs et sont incapables de parler. L'inné et l'acquis sont indissociables dans la construction du cerveau.

C'est donc la socialisation qui forge nos cerveaux ?

La société, l'environnement, les expériences... Nos cerveaux sont plastiques, ils se façonnent en fonction de notre histoire. Et comme chacun de nous a la sienne, nous avons tous et toutes des cerveaux différents. Nous sommes sept milliards d'individus sur Terre, ce sont sept milliards de personnalités différentes et sept milliards de cerveaux différents. » 

 Pour aller plus loin …à la maison DM,  si le professeur le propose
https://www.lemonde.fr/societe/article/2013/05/25/les-hommes-et-les-femmes-ont-ils-descerveaux-differents_3174565_3224.html
2°…. des comportements, préférences ou aspirations expliquées le milieu social d’appartenance  

 3° .. Ou le gendre 

DOC3 : 

[image: image3.emf]
https://www.inegalites.fr/Du-college-aux-filieres-d-excellence-la-disparition-des-enfants-d-ouvriers?id_theme=17

Q1 – Faites une phrase avec les données concernant le Collège général.

Q2 – Quelles informations apporte ce document ?)

Q3 – Peut-on considérer que seuls le sérieux, le mérite des élèves expliquent leur réussite ? Proposez d’autres hypothèses explicatives.

DOC4 : Les pratiques culturelles des parents et des enfants selon la PCS

[image: image4.emf]
Source : OCTOBRE Sylvie, JAUNEAU Yves, « Tels parents, tels enfants ? Une approche de la transmission culturelle »,Revue française de sociologie, 2008/4, Volume 49, p. 707.

 ( Lecture : 91% des parents cadres ont une pratique élevée de l’écoute de musique.

Les parents cadres ont 2,8 fois plus de chances que les parents ouvriers d’avoir une pratique élevée plutôt que moyenne ou faible de l’écoute de musique. L’interprétation des odds-ratio ne figure pas dans le programme, on ne s’en préoccupera pas ici.

Q1. Existe-t-il une corrélation entre les pratiques des parents et des enfants ? Une causalité ?

Q2. Quelles activités culturelles sont valorisées à l’école ? Quels enfants les pratiquent le plus ?

Q3.Quelles vont être les conséquences sur la scolarité d’après vous ?

DOC  5 :
 (Manuel Doc2 P 124 Hachette)
[image: image5.emf]
Q1 – Lire une donnée.

Q2 – à partir du graphique, montrez le lien entre la lecture et la réussite scolaire. S’agit-il d’une corrélation ? D’une relation de causalité ?

Travail de synthèse : Complétez ce tableau synthétique puis rédigez un §AEI

Montrant que la socialisation primaire influence la réussite scolaire en illustrant chaque aspect du mécanisme par les données pertinentes.

Niveau de
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B – … mais ne détermine pas complètement le devenir des individus (perspective micro-sociologique). Irrégularités statistiques 

1° la fin du monopole des familles selon N Elias  DOC6 a (classe inversée)
2° des configurations familiales plurielles  DOC6 b

DOC6  ( suite): l’hétérogénéité au sein de la famille

[image: image7.png]2éme item : Comprendre comment Ia diversité des configurations familiales modifie les
conditions de la socialisation des enfants et des adolescents

Considérer la notion de « configurations familiales » dans une acception large :
- role de la fratrie ; diversité des diplémes au sein de la famille ; structures familiales, etc.

- Dans Tableaux de familles, Bernard Lahire décrit la « diversité des configurations familiales »
atravers cing thémes :
o Les formes familiales de la culture écrite
Les conditions et les dispositions économiques Lahire
L'ordre moral domestique
Les formes d’exercice de I'autorité familiale
Les modes familiaux d'investissement pédagogique.

Bernard





Académie de Versailles 
https://www.youtube.com/watch?v=NIvO4RSkdKs
Comprendre que la socialisation secondaire peut renforcer et/ou transformer les apports de la socialisation primaire. 

Objectifs de la séquence : illustrer les effets de rupture, de remodelage et/ou renforcement de la socialisation secondaire
II°…. elle se poursuit à l’âge adulte lors  de  socialisations secondaires 

A° ….qui ont des influences plurielles
1° la socialisation conjugale 

Les apprentissages de la socialisation secondaire peuvent intervenir dans plusieurs domaines. La socialisation professionnelle se déroule au contact des collègues de travail, des clients…La socialisation politique ne se limite pas à un héritage familial. La socialisation conjugale réside dans l’apprentissage au contact du conjoint de nouveaux goûts ou de préférences. Cependant, les trajectoires individuelles ne sont pas toujours prévisibles.
DOC7 : Y'a une fille qu'habite chez moi, la socialisation conjugale 

Plusieurs indices m'ont mis la puce à l'oreille
J'ouvre l'œil
J'vais faire une enquête pour en avoir le cœur net
Ca m'inquiète

Y'a des détails qui trompent pas

Les draps la couette et la taie d'oreiller
Sont plus dépareillés
A coté de mes fringues en boule
Y'a des vêtements pliés et repassés

Y'a des détails qui trompent pas
J'crois qu'y a une fille qu'habite chez moi!

Deux brosses à dent dans la salle de bain
Du savon sans savon et le sèche-cheveux
C'est certainement pas le mien
Des petites boules bizarres
Pour parfumer la baignoire
C'est un vrai cauchemar
Quelqu'un a massacré tous mes amis cafards!

Dans la cuisine des sachets de thé
De verveine de camomille
Un message sur le répondeur d'une mère
Qu'est pas la mienne
V'là qu'elle s'en prend à ma famille!

Y'a des détails qui trompent pas

Quelqu'un en douce a fait la vaisselle
Où sont mes habitudes mon ménage trimestriel?

J'ouvre le frigo horreur c'est d'la folie!
Y'a plein de légumes!
Y'a même des fruits!

Y'a des détails qui trompent pas
J'crois qu'ya une fille qu'habite chez moi!

Où sont mes potes qui glandaient devant la télé
Les boîtes de pizza les paquets de chips éventrés
Les mégots de cigarettes écrasés dans les assiettes
Ma collection de new look? aux oubliettes!

Sur la table de nuit y'a plus de capotes mais de l'aspirine
Y'a une fille qu'habite chez moi
Y'a aussi des bougies contre l'odeur de la nicotine
Y'a une fille qu'habite chez moi!

Y'a des détails qui trompent pas

Y'a un vrai rideau y'a plus un drap cloué sur la fenêtre!
Qu'est-ce que c'est que ça mon Dieu c'est une plante verte!

L'aspirateur est encore chaud
C'est trop je porte plainte!
Je vais l'emmener au labo
Pour vérifier les empreintes

On dirait que je suis plus célibataire
La coupable je la tiens
Elle est devant l'étau se resserre
Accrochée au téléphone assise en tailleur
Dans une jolie robe à fleur
Une fille me dit "arrête ton cinéma
Et le loyer je le paye autant que toi!

Paroliers : Bruno Nicolini / Fabrice Ravel-Chapuis, Bénabar
 En quoi l’entrée dans la vie en couple modifie-t-elle le comportement des individus ?

1-  En quoi la mise en couple constitue-t-elle une occasion de redéfinition des rôles ?

2- Quel rôle joue la socialisation primaire à ce moment ?

3- Que permet la socialisation conjugale ?

4- Quels sont les événements familiaux qui peuvent figer les « choix » ?

2° la socialisation politique 

DOC 8 : https://www.youtube.com/watch?v=0aSppmTiLWY 16  minutes 
1- Que diriez-vous de la socialisation politique à partir du support vidéo ? 
DOC 9 : « Être une femme dans le monde des hommes. Socialisation sportive et construction du genre », Christine Mennesson (L’Harmattan, coll. "Sports en Société")
1- Que signifie être une femme dans le monde des hommes ? 
[image: image8.emf]
En faisant partager l’expérience singulière des footballeuses, boxeuses et femmes haltérophiles de haut niveau, Christine Mennesson analyse les conséquences de l’entrée de femmes dans des mondes traditionnellement réservés aux hommes.A partir d’une enquête de terrain de longue durée, l’auteure identifie les conditions sociales qui favorisent ces choix sportifs improbables, et étudie comment les femmes gèrent les contradictions produites par la poursuite d’une carrière sportive
-Socialisation sportive et participation au groupe de pairs masculins.

Comme les sportives investies dans des pratiques « masculines » étudiées par Catherine Louveau (1986), les enquêtées ont vécu une socialisation sportive compétitive précoce (pour 16 sportives sur 18 en football et 14 sur 15 en boxe), orchestrée par leurs pères, ou plus rarement, par leurs frères. Cette socialisation sportive se réalise de différentes manières. Certains pères transmettent leur pratique sportive par imprégnation en amenant leurs filles dès le plus jeune âge sur leur terrain sportif où elles apprennent les caractéristiques techniques de l’activité et se familiarisent avec ses modes de sociabilité (ce cas est particulièrement fréquent pour les footballeuses

-Des configurations familiales 

La première caractéristique de la socialisation familiale des sportives réside dans un modèle relativement traditionnel de la répartition sexuée des tâches (mères accomplissant la totalité des tâches domestiques) auquel les filles s’opposent plus ou moins fortement, parfois sur un ton relativement méprisant.

« Ma mère, c’était le style qui ne disait jamais rien, c’était la petite femme à la maison qui s’occupe de ses enfants et qui prépare le repas pour son petit mari.
Enfin moi, je n’ai jamais été d’accord avec ce principe et je ne me gênais pas pour leur dire » (Amélie, footballeuse)

Le modèle du « garçon manquant », déjà évoqué dans certains travaux sur les femmes investies dans des métiers ou des filières « masculines » (Daune-Richard et Marry, 1990 ; Quemin, 1998), concerne 13 sportives sur 33. Cette situation, propre aux fratries exclusivement féminines, se conjugue dans le cas de notre travail avec un goût prononcé des pères pour les pratiques sportives. L’une des filles de la famille, souvent la cadette, endosse ainsi le rôle du garçon manquant en s’investissant dans un sport « masculin » pour répondre en quelque sorte aux attentes déçues mais fortement exprimées des pères (et donc connues des filles) d’avoir une descendance masculine.

La socialisation des sœurs par les frères constitue le deuxième type de configuration familiale repéré. Au sein de familles nombreuses (et notamment des familles d’origine maghrébine), la socialisation d’une fille peut être confiée à ses grands frères les plus proches du point de vue de l’âge. Dans ce cas de figure, aussi fréquent que le précédent (13 cas), les filles suivent leurs frères dans leurs jeux et sur les terrains sportifs masculins

DOC 10 : Emmanuelle Zolesio, « Des femmes dans un métier d'hommes : l'apprentissage de la chirurgie »
1- Que signifie dans le texte être une femme dans un métier d’homme ? 
[image: image9.emf]
Adaptation en bande dessinée d’une enquête ethnographique, qui présente la particularité d’interroger une exception statistique : les chirurgiennes. Les chiffres sur lesquels s’ouvre la bande dessinée sont édifiants : 60 % des étudiants en PACES (première année commune aux études de santé) sont des femmes, alors qu’elles ne représentent que 1 % des chefs de service hospitaliers. La proportion de femmes diminue nettement à mesure que l’on grimpe dans la hiérarchie hospitalière. Pour tenter de comprendre ce processus d’évaporation, E. Zolesio proposait, dans le travail issu de sa thèse, d’appréhender « d’une part, l’aversion des femmes pour une spécialité socialement construite comme dominante […] et masculine, et, d’autre part, la perméabilité endogène de cette spécialité aux femmes », en s’appuyant sur des entretiens et observations participantes auprès de chirurgiennes afin de comprendre les ressorts de la socialisation professionnelle. 

 Source : https://journals.openedition.org/lectures/23248
DOC 10 bis

« Premier jour d’observation à Antonin Poncet, service d’urgence 

10h30-11h30 : bloc opératoire – intervention pour traitement d’hernies inguinales chez un homme. L’opérateur est le Pr Petit. Il est aidé d’une interne (Chloé) et d’une externe. […] 

Le Pr Petit réalise donc la première hernie inguinale puis passe les instruments à Chloé (l’interne) pour faire la deuxième. Il invite l’externe, placée à côté d’elle, à venir de l’autre côté de l’opéré le rejoindre. Quand elle s’est placée sur sa droite il lui dit : « bon et si je te fais du pied, ne te fais pas d’idée : je pourrais être ton père, hein », il se tourne et la regarde : « elle rougit ? non même pas. Tu pleures ? ». Elle, sur un ton neutre : « non, je pleure pas ». « Bon changez-moi d’externe, j’aime bien quand elles pleurent et qu’elles rougissent ». […] 

Si ce type de comportement contribue à évincer certaines externes (du fait d’une socialisation primaire ne les préparant pas à la socialisation professionnelle chirurgicale), les mêmes processus en attirent d’autres (à la socialisation primaire plus conforme à celle du milieu professionnel) et les façonnent encore. La socialisation professionnelle prend appui sur les expériences socialisatrices passées et les retravaille. » 

Emmanuelle Zolesio, « Des femmes dans un métier d'hommes : l'apprentissage de la chirurgie »
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